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Une Torah Nouvelle

Notre Maître Moché eut le privilège et le mérite de recevoir
et d’étudier la Torah par la voie visuelle, et il voulut en faire
bénéficier la génération qui allait entrer dans le Pays. C’est
ainsi que la ‘Hassidout explique les propos qu’il tint aux En-
fants d’Israël : «Je veux, de grâce, passer et voir ce Pays». 

Néanmoins, son vœu ne fut pas exaucé, et c’est pourquoi il conclut
: «Et maintenant, Israël, écoute les décrets…», l’étude par la voie au-
ditive. Et c’est aussi la caractéristique de la «Torah nouvelle qui sortira
de Moi», l’enseignement que dispensera le Machia’h, et qui sera donné

par cette voie «visuelle». Un enseignement qui ouvrira les consciences
à une autre forme de connaissance de D.ieu: «A ce moment», dit le
prophète, «la Gloire de l’Eternel sera révélée, et toute chair verra…».
Toutes les communautés du Peuple d’Israël ont recommencé, la se-
maine passée, la lecture de la Parachat Berechit, le récit de la Création.
Le monde nouveau est donc celui de cette année 5778. Les lettres-chif-
fres de l’année (Tav-Chin-Ayin-‘Heth) forment également les initiales
des quatre mots « Chnath- Torah-‘Hadacha-A’khchav, L’An-
née de la Torah Nouvelle, Maintenant ». Cette Torah Nouvelle
fut initiée par nos Rabbis à travers la révélation de la ‘Hassidout, et
elle a été menée à sa forme finale à notre époque par le Rabbi, roi Ma-
chia’h. Le souhait que nous formons, au seuil de cette année nouvelle,
est de pouvoir l’apprendre, de sa sainte bouche, dans l’instant immé-
diat. Ce qui engendrera une joie et un enthousiasme qui ne nous quit-
teront plus ! (Rav Pin’has Pachter)



Un monde qui est 
complètement Chabbat

Le Chabbat de la Parachat Noa’h est un
Chabbat général car il est le premier
Chabbat pendant lequel se complète le
travail des six jours de la création qui
suivent le Chabbat Bérechit (la conclu-
sion des fêtes du mois de Tichri et après
elles, vient l’essentiel du travail dans le
monde). 

Nouspouvons remarquer que lors du Chabbat
Bérechit, tout le travail de la semaine y est in-
clus de manière potentielle. Par contre, le
Chabbat Noa’h représente l’unité de mesure
qui permettra le travail des jours de semaine
lorsqu’ils sont reliés à l’action. Ou sous une
autre forme : lors de la Paracha Bérechit, la si-
tuation du monde se trouve sous sa forme su-
prême (en potentiel), alors que lors de la
Parachat Noa’h, la situation du monde se
trouve sous l’angle du travail de l’homme (dans
l’action). 
Car même dans ce monde, ici-bas, la situation
est celle de l’éclaircissement et de la purifica-
tion car : « Il vit un nouveau monde (4) ».

L’Eternel est D.ieu
Or, la particularité du travail de Noa’h qui a
« trouvé grâce aux yeux de l’Eternel (Avayé) »
permet de dévoiler dans le monde le Nom
Avayé (« l’Eternel ») qui transcende le monde
- et il ne s’agit pas uniquement du Nom Avayé
qui s’habille dans le monde par l’intermédiaire
du Nom Elokim, « Avayé Deletata, Avayé d’en-
bas » mais aussi du Nom Avayé qui transcende
complètement le monde, c’est-à-dire « Avayé
Deleéla, Avayé d’en-haut ». C’est pour cette rai-
son que Noa’h a vu un monde nouveau, une
nouveauté absolue, le dévoilement du Nom
Avayé (Deleéla) qui transcende le monde, c’est
à dire que dans la réalité du monde tel qu’il a
été créé par le Nom Elokim, se dévoile le Nom
Avayé. 
Jusqu’au niveau où l’on reconnaît de la ma-
nière la plus claire que «Avayé Hou HaElokim,
l’Eternel est D.ieu (5) ». Il faut que la rétraction,
la contraction, le voile qui est en fait Elokim,
soit reconnu en vérité comme étant
Avayé, grâce au fait que le Nom Avayé se dé-
voile et s’inscrit dans la réalité du monde qui a
été créé grâce au Nom Elokim. Alors, sera attiré
et dévoilé le niveau suprême du Nom Avayé
(celui que l’on nomme «Avayé Deleéla »). Puis
l’on s’élèvera vers les niveaux les plus élevés,
pas-à-pas, comme il a été expliqué au sujet de
ce que l’on dit pendant la prière de la Neïla à
sept reprises : « Avayé Hou HaElokim » pen-
dant Yom HaKippourim (6).

L’arc de D.ieu
Et «Mon arc, Je l’ai placé dans le nuage (7) » car
l’«arc», est le reflet des rayons du soleil dans le
nuage, c’est à dire, que même le nuage qui
s’élève de la terre (« Et une vapeur montera de
la terre (8) ») devient tellement pur que s’y re-
flète la lumière du « soleil qui est Avayé ».
Et ces deux notions sont reliées entre elles, car
l’existence du monde est renforcée par l’arc,
comme il est écrit : « Ceci est le signe de l’al-
liance que J’ai contracté avec toute chair se trou-
vant sur la terre »… Il est donc clair que toute
existence matérielle n’est possible que par une
existence (spirituelle) véritable (9). Tout ceci se
ressent particulièrement lors du jour du Chab-
bat, le sujet de cette Parachat Noa’h étant la Me-
nou’ha, la sérénité, le repos du jour du Chabbat.

Le sens du jour du Chabbat
Il est dit : « Et le septième jour, sera pour
Avayé Eloke’ha, l’Eternel ton D.ieu (10) », ce
qui implique le dévoilement du Nom Avayé
dans le Nom Elokim, comme il a été expliqué
dans les commentaires de ‘Hassidout (11) au
sujet du verset : « Et D.ieu (Elokim) acheva Son
travail le septième jour (12)», il est dit : « Que
fut achevé le niveau du « Tsimtsoum » de la
contraction, du voile et de la rétraction appar-
tenant au Nom Elokim. Alors, fut attiré et se
dévoila le Nom Avayé, car le Chabbat est pour
Avayé, pour l’Eternel ».

Le résultat du bilan
Or, il est nécessaire d’appuyer l’importance d’un
bilan moral en ce Chabbat de la Parachat Noa’h
de cette année. Puisque le Rabbi, mon maître et
beau-père, prince de notre génération a témoi-
gné que nous avons enfin terminé tout notre tra-
vail, jusqu’à « l’astiquage des boutons de
l’uniforme », et nous sommes prêts à recevoir le
Machia’h notre juste. Pourtant, en considération
du bilan moral que nous avons réalisé, le résul-
tat est que : « La Guéoula, la délivrance
véritable et complète doit intervenir de
manière tout à fait immédiate ! » Et a plus
forte raison cette année 5752 dont les initiales
sont : «Ce sera une année de merveilles, de mer-
veilles dans tous les domaines, «Bakol, Mikol
Kol (=192) » en tout, de tout et totalement
(13) » dont la valeur numérique est la même que
le mot «Kabetz (=192), réunis les exilés (14) »
et qui contient tous les éléments, principalement
les merveilles de la Guéoula véritable et complète
« De même que lors de ta sortie d’Egypte, Je
vous montrerais des merveilles (15) ».

Notes : 1/ Torah Or - 2/ Bérechit 2.2 - 3/ Torah Or - 4/ Bérechit
Rabba 8 - 5/ Vaet’hanane 4.35.39 - Rois I 28.39 - 6/ voir Sefer Ha-
maamarim Meloukat 1 p. 349 - 7/ Noa’h 9.13 - 8/ Berechit 2.6 -
9/ Biouré HaZohar du Admour Haemtsahi, Bechala’h 43.3 - 10/
Yitro 20.10 - 11/ Likoutei Torah Behar 42.3 – Balak 72.1 - 12/ Bé-
rechit 2.2 - 13/ Baba Batra 16b - 14/ Hidouchei Hatam Sofer - 15/
Michée 7.15 - 16/ voir Likoutei Si’hot vol.15 p.231 - 17/ Daniel 7.13
- 18/ 15.18-19 - 19/ Rachi sur le verset - 20/ 13.4 - 21/ Ps.84.8 -
22/ Michpatim 23.17

L’Edit Royal
Dvar Mal’hout

Extraits du discours
du Rabbi de Loubavitch Roi Machia’h Chlita
Chabbat Parachat Noa’h - 4 Mar-’Hechvan 5752-1991



H i s t o i r e  d e  G u é o u l a

Un cadeau d’anniversaire inespéré !
Rav Chaï Salomon de Kfar ‘Habad raconte : « Dans le cadre de mon travail en tant que directeur du Portail ‘Habad-shop sur internet, je consacre
ma vie à la diffusion du Judaïsme et de la ‘Hassidout dans le monde entier. Tout ceci grâce à la vente de livres et de produits de Judaïca.

Un peu avant le mois de Tichri, le propriétaire
des entrepôts que je loue à Kfar ‘Habad, m’an-
nonce que j’ai deux mois pour vider les lieux
car il veut disposer des locaux. J’ai pris cette
nouvelle comme un éclair en pleine journée
d’été ! Par ma propre expérience, je sais qu’il
est pratiquement impossible de trouver un en-
trepôt disponible à Kfar ‘Habad. Mais tout de
même je commençais à lancer ma recherche
et je ne cessais de chercher qu’à l’approche
des fêtes de Tichri. Aux alentours de la fête de
Souccot, je voyageais chez le Rabbi Chlita
Méle’h Machia’h au 770 pour participer au
« temps de notre Joie ». 
Lorsque je suis revenu au pays, je commen-
çais de nouveau à chercher de toutes mes
forces un local pour ma marchandise, mais tout
le problème semblait véritablement insoluble.
Je ne connaissais pas la réussite dans cette
recherche et un sentiment de désespoir com-
mençait à m’envahir. Trois jours avant mon dé-
part du local,  je me suis retrouvé en partance
pour le 770 de Kfar ‘Habad, la réplique trait
pour trait du 770 de New York, la maison du
Rabbi.
Sur place, je sortais de mes affaires une feuille
blanche et un stylo et rédigeais une demande
de bénédiction en bonne et due forme. J’avais
les larmes aux yeux, je ressentais que tout était
fini, que je pourrais plus continuer dans mon
travail actuel. J’écrivais dans ma lettre : « Tout

mon travail vous est dédié, pour la diffusion des
sources, s’il vous plaît, donnez moi un nouvel
endroit afin que je poursuive mes activités ».
Je plaçais ma lettre entre les pages du volume
12 des Igueroth Kodech et l’ouvrais à la page
220 et voici ce que je lisais : « Avec ma béné-
diction. Au sujet de l’anniversaire de son
épouse, qu’elle ait longue vie, pour une année
de réussite matérielle et spirituelle et pour une
satisfaction ‘hassidique de tous ses enfants qui
auront longue vie… Au sujet de votre voiture, il
serait bon d’en acquérir une nouvelle et il ne
sera pas la peine de choisir entre la nouvelle
de 1955 ou du modèle 1956 car celle de 1955
sera beaucoup moins chère. » Pendant
quelques minutes, je perdis complètement le
moral. Quel rapport ? Qui parle d’une voiture,
je n’avais pas du tout en tête l’option d’un chan-
gement de voiture, je me satisfaisais d’une
vieille bagnole pour nos besoins et qui suffisait
amplement. Et qui demandait une nouvelle voi-
ture pour l’anniversaire de mon épouse ? Et je
ne trouvais aucun rapport avec le sujet de l’en-
trepôt, le sujet qui me troublait au plus haut
point !
Pourtant, le même soir, je reçu un signe clair
de la concrétisation de la bénédiction deman-
dée, lors de la réunion ‘hassidique de Roch
‘Hodech Kislev à laquelle je participais ce soir-
là. En effet, pendant la soirée, je rencontrais le
propriétaire des entrepôts qui me dit : « Alors,

comment va ? Au fait, j’ai décidé de prolonger
votre contrat de deux ans ! ». En une seconde,
je compris pourquoi le Rabbi Chlita Méle’h Ha-
Machia’h n’avait fait aucune allusion à ce sujet,
car apparemment ce n’était pas un problème
du tout.
Deux semaines après devait avoir lieu l’anni-
versaire de mon épouse, le 13 Kislev. Le
même jour, elle emmena les enfants à l’école
en voiture. Mais lorsqu’elle arriva, elle vit que
la maîtresse était en retard et alors qu’elle lais-
sait le moteur de la voiture tourner, elle en des-
cendit avec les enfants pour qu’ils s’amusent
au jardin attenant.
A peine une minute et demi plus tard, elle aper-
çut un fait peu commun, la voiture dont elle ve-
nait de sortir se mit à produire de la fumée pour
en fin de compte s’enflammer complètement à
l’endroit du moteur. Comme le moteur était en
marche, on eut du mal à estimer le grand mi-
racle qui se produit à ce moment-là, car elle et
les enfants en étaient descendus.
Peu de temps après, je roulais en voiture
neuve, car je fus bien contraint d’en acheter
une, et c’est ainsi que tout le puzzle fut mis en
place et je compris la lettre des Igueroth Ko-
dech et les directives qui y étaient incluses. S’il
n’y avait pas eu l’incendie, tout cela n’aurait pas
eu lieu et je n’aurais pas acheté une nouvelle
voiture ! ». (Traduit de Si’hat HaGuéoula)

Et plus particulièrement, après que soit complété le premier mois de
l’année « Tichri » dont les lettres forment le mot « Réchit, le commen-
cement » qui contient l’année toute entière. Or nous sommes le premier
Chabbat de cette plénitude du travail dans le monde qui contient la
quintessence du Chabbat dans toute sa connotation messia-
nique. Et, de plus, alors que nous sommes le Chabbat après-midi, au
moment du troisième repas lié à Yaacov, le troisième patriarche lui-
même relié à la troisième délivrance et au troisième Temple (16). 
Et nous nous préparons à lire dans la Torah la section « Lekh Lekha, va
pour toi… vers la Terre que Je te montrerai », l’ordre et le don des forces
nécessaires à chacun et chacune du peuple Juif et à l’ensemble du peuple
Juif (grâce à Avraham, le premier Juif…) pour sortir de la Galout, de
l’exil et nous diriger vers la Guéoula, la délivrance, d’une double
marche (« Lekh Lekha ») qui fait aussi allusion à une marche rapide,
dont la plénitude sera (que nous irons) : « sur les nuages du ciel (17) ».
Il est clair et avéré que toutes les limites sont déjà dépassées, et tous ont
déjà fait Techouva et maintenant, la chose ne dépend plus que du
Machia’h notre juste lui-même !

Kiddouch Lévana
Selon tout ce que l’on vient de voir, il est compréhensible que lorsqu’on
trace un bilan spirituel après la première semaine de travail dans le
monde lors de l’année 5752 « qui sera une année contenant des mer-
veilles », et que nous en arrivons à la conclusion que la chose ne
dépend plus que du Machia’h notre juste, lui-même, ceci doit
s’exprimer par une attention particulière au Kiddouch Lévana (sanc-
tification de la lune) « car ils se renouvelleront comme elle », lors de la
délivrance véritable et complète par l’intermédiaire du roi David, le Mes-
sie « David, le roi d’Israël est vivant et existant ». Et principale-
ment, que ce Kiddouch Lévana soit fait avec l’intention bien précise

d’activer et de précipiter l’arrivée du roi David, le Machia’h de la manière
la plus concrète. Tout ceci, par un rajout dans l’exigence et la demande
impérieuse au sujet de la Guéoula, comme il est dit à la fin du Kiddouch
Lévana: «Et ils demanderont l’Eternel leur D.ieu et David leur
roi, Amen ».

« Va pour toi » en Terre Sainte
D’une façon plus explicite, l’ordre divin s’accomplira incessamment,
celui que nous allons lire maintenant au moment de Min’ha : « Va pour
toi… vers la Terre que Je te montrerais », en notre Terre Sainte, car
« c’est à ta descendance que J’ai donné cette Terre depuis le fleuve
d’Egypte jusqu’au grand fleuve, l’Euphrate, le Kini, le Knizi et le Kad-
moni… (18), la terre des dix peuples (Rachi sur le verset), et sur notre
Terre Sainte elle-même, « tu iras et voyageras vers le Sud », « Du côté
de Jérusalem… le mont Moriah (19) », et de là où il sera, « vers l’endroit
de l’autel (20) », car « sa place est très précisément calculé (Rambam,
lois du Temple au début du Ch. 2 où il est dit : « C’est l’endroit qu’a
construit Noa’h lorsqu’il sortit de l’arche »). « Et là-bas, nous ferons de-
vant Toi… selon le Commandement de Ta volonté », y compris le Kid-
douch Lévana dans sa plénitude de manière à recevoir la Présence
Divine « Pour paraître devant Elokim, D.ieu à Tsion (21) » et de plus,
« Pour paraître… devant le visage du Seigneur Avayé (22) ». Comprenant
aussi l’unification entre le Nom Avayé et le Nom Elokim qui est mis en
valeur lors du Kiddouch Lévana«Avayé Hou HaElokim, l’Eternel est
D.ieu », pour monter de niveau en niveau par sept fois : « Avayé Hou
HaElokim » que nous disons à la Neïla lors du jour de Kippour (après
avoir dit « Chema Israël Avayé Elokénou, Avayé E’had » une seule fois,
puis « Barou’h Chem Kevod Mal’houto Leolam Vaéd » par trois fois).
Puis le Rabbi Chlita a prononcé avec la mélodie qui convient : « Avayé
Hou HaElokim », « Avayé Hou HaElokim », « Avayé Hou HaElokim »,
«Avayé Hou HaElokim», « Avayé Hou HaElokim», « Avayé Hou HaE-
lokim », « Avayé Hou HaElokim », « Le Chana Habaa BiYeroucha-
laïm » ! (Dvar Mal’hout)

Machia’h & Guéoula
Chabbat : avant-goût de la Guéoula



L E  C A R N E T
Pour la réussite de: ‘Hanna Bat Mercedès Sarah, Line Bat
Mercedès Sarah, Michaël Ben Mercedès Sarah, Henri
‘Haïm Ben Julia, Perla Bra’ha Bat Menou’ha Ra’hel, Noa
Sarah Bat Menou’ha Ra’hel, la famille Liraz Touval. Pour la
bonne santé de: Sivan Bat Sarah Hadassa Leilouï Nich-
mat de: Julia Bat Elie, Meyer Benchoam, Fifine Bat Habiba,
Ayala ‘Haya Bat Méïr Raphaël,  Serouya Beya Bat Myriam,
Moché Maurice Ben Yossef et Fifine, Sylvia Hassiba Bat
Nissim et Yona Ben Sarah

La Newsletter de cette semaine est dédiée 
à l’élévation de l’âme de

Norbert Avraham Ben Gavriel et Pnina

Horaires de Chabbat________________
Chabbat Noa’h

Jérusalem : 17h25 - Sortie : 18h36
Tel Aviv : 17h42 - Sortie : 18h38
‘Haïfa : 17h33 - Sortie : 18h37

Consultez
par email les 

Igueroth Kodech
Et vivez les miracles et 
merveilles de la Guéoula

viveleroi770@gmail.com

Le journal « Vive le roi Machia’h, Now ! » est un
hebdomadaire édité par l’association « Vive le roi
Machia’h », loi 1901 (Paris) – Directrice de la publi-
cation, Menou’ha Ra’hel Beckouche – Rédacteur
en chef et graphisme, Gabriel Beckouche 
Diffusion à Jérusalem, centre Machia’h & Guéoula
Diffusion à Nathanya, Rav Its’hak Pachter.

Petites Annonces
Jérusalem
Cours de Torah en français
Centre ville de Jérusalem au Merkaz Machia’h &
Guéoula. 8, rue Yaavets. Cours en français du di-
manche au jeudi sur le Tanya à 9h15 (hommes) 
et à 14h00 Séminaire sur le Dvar Mal’hout
(femmes) par le Rav Gabriel Beckouche - Infos
053-2770419

Beit Machia’h à Har ‘Homa pour les jeunes
Nouveau local : 2, Re’hov Eliahou Koren (6ème
étage). Cours tous les jours en hébreu. Taharat Ha-
Michpa’ha pour les femmes. Infos : 054-4449770

Nathanya
Jeudi à 17h00 : cours sur les discours du 
Rabbi Rachab (Emche’h Aïne Beth) et le Dvar
Mal’hout par le Rav Yaacov Corda.
Pour plus d’infos : 050-9157707

Cours pour femmes à Nathanya
Par Michèle Zis : Sur le Tanya, la ‘Hassidout ‘Habad
et les discours du Rabbi (Machia’h & Guéoula)
Infos : 054-7687709

Pour un partenariat avec la Newsletter de la
Guéoula, Rav Its’hak Pachter au 050-9122770 

G U E O U L A  N E W S
Jérusalem

Les danses de Sim’hat Beit Hachoéva attirent des milliers de personnes
Tous les jours de ‘Hol HaMoèd Souccot, les danses de Sim’hat Beit Hachoéva au cen-
tre-ville de Jérusalem ont attiré des milliers de personnes, le dimanche soir a eu lieu un
énorme concert avec Avi Piamenta et sa flûte traversière qui a enflammé littéralement
toute la rue Ben Yehouda, la folie de la Guéoula, la joie étaient, elles, bien présentes.
Le lundi, les danses ont eu lieu au local de la Yéchiva Tiouvta au 8 Re’hov Yaavets
précédé par un grand Farbrenguen avec le Rav Doron Oren, le Rav Alon Smoller à
l’occasion de l’anniversaire du Tamim Ze’haria Frank. (GN)


